LES SOIREES CANADIENNES,

La nature, au réveil, chante une hymne plintive,
Dont les accords touchants font retentiv la rive
Du Saint-Laurent aux vagues d'or;
Glissant, comme une feuille au soufiie de 'automne,
Sur le flot qui module un reficin monotone,
Une barque rase le bord.

Vogue! vogue! faible nacelle!
Devant toi 1a mer étincelle

Des premiers feux du jour nouveau !
Beree! beree ta voile blanche

Qui se reldve et qui se penche,
Conune pour se mirer dans Peau 3

Tandis que je reste au rivage,
Au pied du vieux chéne sauvage
Ou je viens réver si souvent !
Ou, quand le monde me rejette,
L’écho fidele au moins, répite
Mes notes qu’emporte le vent.

E¢ que m’importe la lonange

Des hommes dont 'amitié change,
Conme le feuillage des bois!

S'il faut chanter, ma lyre est préte,
Vers mon Diey, si je suis poste,
J'éleveral ma faible voix.



